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DANS LA MARNE
\De nos correspondants particuliers)

Epernay, 10 avril.
Le signal de la grève administrative, qui est dans

le programmedes moins exaltés, vient a'6trc;donne--
du côi.Mie la montagne Bhmehe. Le conseil rnnm-
cinal deMonthelon, réuni hier, a décide de démis-
sionner. Cette démission aurait ôte envoyée sur
l'heure au nréfetae la Marne si quelquesmembres
du conseil fédéral des vigneiona n'avaient conseillé
d'observer au moins un délai de quaranie-huit
heures afin de connaître les intentas de la Cham-
bre des députés au sujet de la délimitation de la
Champagne. avril.° Reims, 10 avril.

Les vignerons, qui ont déclaré no pas vouloir ma-
nifester tant qu'ils ne connaîtraient pas les déci-
sions de la Chambre qui doit discuter demain la
question des délimi:ations,se sont réunis dans tout
le vignoble et ont commenté vivement les événe-
ments de ces jours derniers. Dos appelsla vio-
lence ont été lancés de tous côtés, et le parquet de
Reims fait actuellement rechercher les amours nu
placard invitant les vignerons au sabotage des cel-
liers. De son côté la fédération des syndicats vi-
ticole.s de la Champagne a multiplié les appels aucalme. ''tg ~~â

Le testament interrompu

On sait que le comte de Camondo laisse, par tes-
tament, ses admirables collections au musée du
Louvre, dont une salle portera son nom. C'est là
!'essentiel de ses dispositions, en ce qui 'peut du
moins intéresser le public.

Mais on a dit, et on a écrit aussi que BÏ. de Ca-
mondo instituait par testament une fondationconsi-
dérable, qui permettraità un comité, dont feraient
partie MM. Vincent d'Ind y, Pierre Lalo, Ecorche-
^rille, d'encourager sérieusement les jeunesmusi-
ciens de valeur. Hélas la mort a frappé M: de Ca-
mondo avant que son projet fût absolument réa-
lisé, et voici en quelles circonstances toutes for-
tuites» fut ajournée la régularisation d'un acte déjà
parfaitement résolu.

M. Isaac de Camondo avait contribué ,grande-
ment à la prospérité de la Société des Amis de
l'Opéra,'qu'il présidait, et dont il restait le principal
bienfaiteur. Il désirait, en son besoin de générosité,
étendre son action de protecteur désintéressé des
arts et des artistes, et fut très séduit-, très touche,
lorsqu'on lui vint proposer,il y a deux mois,depren-
dre la présidencedes Amis du Louvre. Il1 accepta,
iion sans joie, et demandaseulement que cette no-
mination fût complétée par celle de membre du con-
seil supérieur des musées nationaux. Ainsi M. de
Camondo pourrait-il plus éiroitement s'intéresser à
nos collections nationales auxquelles il avait cédé,
on le savait," par un acte notarié, les très belles
œuvres dont il se réservait l'usufruit, et pour les-
quelles il voulait faire plus encore.

M. Dujardin-Beaumetz, saisi de ce voeu, dont il
comprenait d'ailleurs la légitimité, formula, tout
fle suite une grave objection: M. Isaac de Camondo,
Italien non naturalisé, ne pouvait être admis, parmi
les membresdu conseil des musées nationaux. La
loi est formelle. On rapporta cette réponse, avec
îes regrets infinis et sincères du sous-secrétaire
d'Etat, à M. de Camondo. qui déclara ';

Fort bien! Je voulais être admis tant à la pré-
sidence des Amis du Louvre qu'au conseil des mu-
sées, seulement pour servir la cause des beaux-arts
et ajouter aux collections nationales. Si l'on paraît
me traiter en étranger, je n'accepterai ni l'une ni
l'autre des deux fonctions, et je refuse la présidence
des Amis du Louvre. Je ne retire rien de mes pro-
ïnesses pour notre grand musée, je lui laisserai mes
collections comme je l'ai toujours souhaité,mais je
îne réserve de porter désormaismon effort- artis-
tique sur toute œuvre intéressante, aussi bien le
Petit Palais qu'un musée provincial.

Cependant M. Dujardin-Beaumetz,gardien vigi-
lant de nos intérêts artistiques, désirait vivement
arrangerles choses, et avec lui.les membres ducon-
seil des musées. Au cours d'uno récente séance, un
de ses membres, M. Tétreau, qui est président de
section au Conseil d'Etat, fut prié par ses collègues
â'étudier la question et fit connaître,bientôt après,

'son avis il suffisait d'un décret pour appeler M. de
Camondoà siéger, selon le vœu unanime, au con-
seil des musées. M. Dujardin-Beanmetzaccomplit
les formalités nécessaires, et M. Gonse avait été
shargé de se rendre il y a peu de jours chez M. do
Camondopour lui faire connaître la satisfaction du
«ous-secrétaired'Etat d'avoir pu concilier le règle-
inent et ses vœux propres, lorsque la mort frappa
le richecollectionneur.

• Celui-ci n'avait'pasmodifié ses dispositions testa-
mentaires ainsi qu'il le désirait depuis plus d'un
'mois, et c'est la questionquenous venons d'exposer,
demeuréeplusieurs semaines en suspens, qui seule
lui fit. différer la donation, par le testament qu'il
voulait compléter-, d'un capital pour les jeunes com-
positeurs.

M. de Camondo avait averti de son projet ses
familiers, particulièrement l'éditeur Gabriel Astruc
ît M. Ecorcheville, musicographe distingué, avec
desquels il avait soigneusementréglé les conditions
,'de son legs. Il constituait un capital de deux millions.
dont la rente servirait à découvrir, à protéger de
jeunes talents musicaux par la- lecture, la copie,l'édition

et l'exécution publique d'oeuvres intéres-
santés. Et c'est dans le comité surveillant cette

.fondation considérable que figuraient, au premier
rang, M. Vincent d'Indy et M. Pierre Lalo.

Mais la question du\conseil supérieur des musées
avait fait hésiter un instant le généreux donateur,
qui se demanda,un mois durant, si sa passion dés-
intéressée pour les choses d'art et les jeunes artistes
n'allait pas étre interprétée comme immodeste, et
par suite blâmée. Et tandis qu'il cherchait en-
core des avis près de conseilieis afiectueux, la
mort l'a brutalement saisi, la mortqui, elle, n'hésite
jas 1. R. A.

Choses d'art

I-.ES PASTELLISTES FRANÇAIS..
LES AQUARELLES DE FILLIARD ET DE MOSSA

Le Salon annuel des PasteVlVs tes français, quo M.
Dtijardin-Beaumetza inauguré hier, vient de s'ou-
vrir dans la grande galerie GeorgesPetit. Je doute.
qu'il fasse événement.

Ni les bords de la Marne, de Lhermitte,d'unac-
îent si solide et si probe,ni le beau portraitde fem-
jae de Cornillier, d'une exécution. si large et si sûre,
d'une présentation si originale, ni Jes paysages
'jioblement stylisés de Ménard, ni les nus souples et
frais de Calbet, ni les fleurs interpiétees avec tant
de distinctionet tant de goût par Dumont,ni les as-

.pects do terre bretonne que Dauchcz a retracés, sui-
vant sa coutume, avec une sincérité si forte et si
âpre, ni les études de femmes et d'enfants et les
silhouettes de danseuses de Gervex, ni l'originalet
adroit portraitde fillette de Guirand de Scévola, ni
les paysages de Flandre, de Luigini, d'une exécution

jFEUMLtL.ETTQtM E6U ~Mt~
DU 11 AVRIL 1911 (»*)LA MUSIQUE

Au Théâtre-Lyrique de la Galtè reprise de Salomé, de
M. Mariotte. La direction de l'Opéra-Comique.
Le renouvellement du. privilège. Les modiflea-
tions apportées au cahier des charges. Nombre
minimum des représentationsd'ouvrages français
modernes. Nombre minimum des représentations
d'ojuvres classiques. Importance et conséquences
de cetto innovation.
Le théâtre de la Gaîté a repris la Salomé de

M. Mariotte. Cette Salomé est l'œuvre la plus
belle ou pour mieux dire la seule œuvre vérita-
blement belle, la seule qui intéresse et serve la
musique, que la Gaîté ait fait connaître depuis
qu'elle est redevenue un théâtrelyrique. C'est
pourquoi il est utiie d'observerque cette reprise
a obtenu du public un succès triomphal.
Les ouvrages faciles, médiocres ou pires,,
qui trouvent ici dans le répertoireune place un
peu trop grande, n'ont donc pas le privilège
d'exercerun eifet puisant, sur le public particu-
lier de ce théâtre» public le pius vraiment po-
pulaire qui soit à Paris. Aussi faut-il souhaiter
que Jes actifs directeursde la Gaîté consacrent
pius souvent leur effort à représenterdes œu-
vres modernes -vraimentmusicales, ou bien à
remettre à. la scène quelques-uns des chefs-
d'œuvre d'autrefois. Il est vraisemblable que le
Fret/sckiïiz, Armide, ou Alceste, ou les Moces
n'auraient pas auprèsde ce public ingénu et vi-
brant moins de succès que la Juive ou le Iroit-
oère; et ce succès serait plus profitable à la mu-
sique, et au théâtre lui-même.

Je vous ai l'an dernier trop longuement parlé
de la Salomé de M. Mariotte, pour qu'il soit
utile d'y revenir en détail aujourd'hui. Elle
soutien! victorieusement l'épreuve du temps;
ce n'est pas une de ces œuvres dont l'agrément
est superficiel et passager, et dont on se déta-
che lorsqu'on l'entend souvent; ses qualités
de Doôsie. de sentiment orofond. d'exoression

à la fois si croustillanteet si ferme, ni le portraitde
notre distingué confrère Henry Bérenger, directeur
de Y Actionnât Lévy-Dhurmer, ni les marines de
Montenard, d'une lumière si-apaisée, si transparente
et si douce, ni les fantaisies acides, do Léandre, ni
les souvenirs rapportés parUlrnann.deses voyages
en Zélande et en Bretagne, ni les portraits curieux
d'Abel Faivre, ni ceux de René Gilbert et de Thévo-
not no nous apprennent quoi que ce soit de nou-r
veau et nous avons-soif surtoutd'inédit.

Vous la trouverez, cette note inédite, dans les tra-
vaux ingénieusementraffinésd'un jeune peintre ni-
çois, Gus: ave-AdolpheMossa, exposés dans la même
galeiie Georges Petit. Ses études de naturesuffi-
raient à révéler en lui un artiste. Ses personnages
d'allégorieet de légende s'imposent à l'attention.
Dans ces comnositions inspirées d'Albert "Durer et
do Rocs, et où la femme perverse joue le graiid
rôle, Mossa rehausse d'une palette somptueusedes
imaginations qui ne sontpas toujours cohérentes,
mais qui ont de l'éclat et de la vie.

Chez Georges Petit encore, l'aquarelliste Filliard
nous convie à des interprétations du paysage et de
la fleur qui n'ont rien do banal et dont la virtuosité
est unique. C'est dans la fleur su out qu'il excelle,
et qu'il apporte un goût toujours sûr. Thiéàault-
Sisson.

-Xnro-fauiUles noiuTjieuKeS

UN RAPPORT DE M. MIRMAN
Ce matin paraît au Journal officiel un rapport de

M. Mirman, directeurde l'assistanceet de l'hygiène
publiques au ministère de l'intérieur, sur les résul-
tats de l'enquêteordonnée par une circulaire du
li mai 1910 pour dresserun bilan aussi exact que
possible des conditions économiques: des familles
nombreusesen France.

D'abord qu'entend-on par « famille nombreuse»?
Bans les diverses propositions' soumises au Parle-
ment, la famillenombreuse est celle qui a au mains
qualre enfants de moins de treize ans.

Le nombre des familles ayant .au moins quatre
enfants au-dessous de treize ans est, en France, de
368,739, se divisant ainsi

218.458 familles ayant /£ enfants.
93.544 5
3(î.3a8- 8" «-
13.5i5 7
4.473 8
1.431 9 •

780 10 enfants et plus.
Soit un total de 368,739familles comprenant1 mil-

lion 712,322enfants.
Recherchantcombien de ces familles se trouvent

dans une situation nécessiteuse permanente, l'en-
quête a donné un total do 237,802 familles ayant
1,078,855 enfants.

L'enquêtea porté sur une populationde 38,887,792
habitants, la Corse non comprise. Rapprochant ce
chiffre de celui des familles nombreuses, il résulte
que le nombremoyen pour 1,000 habitants desdites
famillesest, dans l'ensemblede la France, de 6,11.
Ce coefficient varie selon les départements; il est le
plus faible dans le Gers (1,95) et le plus élevé dans
le Finistère {12,02} dans la Seine il est do 4,50.

L'enquêtefournit un autre renseignement elle
donne le nombre des familles « déjà assistées" régu-
Hàrpmantooît pcwv lo kruiuuu ÛB Jjleiltaisance, SOlt
parle département »; il est de 110,117, un peu moins
de la moitié des familles nombreuses susceptibles
d'être assistées.

La secondé partie de l'enquêté, relative aux dé-
pensesqui résulteraientde la misa en vigueur d'une
loi d'assistance aux familles nombreuses, n'a porté
que sur les villes de plus de 10,000 habitants, hor-
mis les villes de Tours, Tarbes, Lorient, Lens, Dax,
Auch et Chauny qui n'ont pas répondu au ques-
tionnaire. L'évaluationdes dépenses a été extrême-
ment difficile, et les résultats donnés par l'enquête
ne sont guère utilisables, d'après le rapport même
de M. Mirman.Ainsi, à Paris, l'allocation annuelle
par famille s'élèverait à 320 fr., alors qu'elle se-
rait de 443 fr. pour l'ensembledes villes de France.
Selon M. Mirman, « une assistance effective -serait
obtenue par l'allocation aux familles nombreuses
et nécessiteuses, et par tête d'enfant de moins do
treize ans à partir du quatrième, d'une certaine
mensualité forfaitaire».

q

Voici les diversesévaluationsfinancières.auxquel-
les aboutit le rapport

lo Allocations de 10 fr. par mois, dans toutes les
communes indistinctement, par tête d'enfant à partir
du quatrième (ou du troisième, si le père ou la mère a
disparu) appartenant à une famille ayant au moins
quatre enfants au-dessous de treize ans (ou trois si le
père ou la mère a disparu). Le nombre de ces enfants
est de 392,700; la dépenseannuelle serade 47,124,000 fr.;

2° Allocations de 15 fr. par mois en moyenne dans
les villes de plus de 10,000 habitants et de 10 fr. dans
les communes moindres.Nous aurons 90,700 enfants à
180 fr. et 302,000 à 120 fr.; la dépense annuelle totale
sera de 52,560,000 fr.

3° Allocationsde 12 fr. 50 par mois en moyenne dans
les villes de plus de 10,000 habitants et de 8 fr. dans
les communes moindres. Nous aurons '.)O,70O enfants à
130 te. et 308,000 à 98 fr.; la dépense annuelle totale sera
de 42,600,000 fr.

LA MANIFESTATION d'HIEK

Nous avonsrendu compte hierde la tentative de mal-
nifestation qui a eu lieu à l'esplanade des Invalides.
Après l'arrestation du capitaine Simon Maire, fon-
dateur do la Ligue des familles nombreuses, qui avait
pris l'initiative de. cotte manifestation,MM. Bnnne-
fous et Hucher, députés, se rendirent au ministère
de l'intérieur, accompagnés de deux délégués.

M. Monis rappela aux députés et aux délégués
qu'il avait offert une audienceaux membres du bu-
reau de la Ligue des familles nombreuses en les
priant seulementde renoncerà l'idée d'un cortège
qui pouvait créer un précédent fâcheux; il rappelaa
égalementles efforts du gouvernementpour obtenir
un dégrôvemontdes familles nombreuses dans la.
réforme de l'impôtsur le revenu. Après avoir pris
note do l'indication d'une famille nombreuse de
l'Oise qui serait dans une situation digne d'intérêt,
il donna l'assurance de la bienveillance du gouver-
nement pour l'examen des revendications de la
ligue.

Cependant le capitaine Simon Maire avait été mis
en liberté. Il se rendit à, son tour au ministère de
l'intérieur,en compagnie de M. Daniélou, député il
fut reçu par le chef du cabinet du président du con-
seil à qui il remit le texte complet des revendica-
tions do la Ligue des famillesnombreuses.

Au moment où la manifestation était dispersée,
une voiture automobile s'avança sur l'esplanade des
Invalides, portant une large pancarte sur laquelle
on lisait l'inscription suivante « Groupe néomal-
thusien de Pu; eaux. Dieu bénit les familles nom-
breuses, mais il ne les nourrit pas. » Une violente
protestation accueillit les personnes qui occupaient
la voiture la pancarte fut enlevée par un officierdepaix.

Interrogé au sujet des motifs qui ont amené l'in-
terdiction de la manifestation et 1 arrestation du ca-
pitaine Maire, M. T^pine a dit

La manifestation en faveur des familles nombreuses
ne présente évidemment aucun caractère subversif,
niais.il y a quelques mois,, j'avais interdit une autre
manifestationtout aussi intéressante celte des inon-
dés. Où en arriverons-nous si, chaque fois qu'un grou-
pement quelconquea des réclamations à adresser aux
pouvoirs publics,il commencepar manifester bruyam-
ment dans la rue? Il seraitvraiment fâcheux, pour la
tranquillité de Paris, de voir s'acclimater de pareilles
mœurs. La presse et la tribune sont faites pour les re-
vendications de cette nature la voie publique doit
rester le domainedes passants. J'avais déjà refusé à
M. Maire d'autoriser la manifestation dont il a pris
l'initiative. Loin de faire part aux pères de famille de
cette décision, il les a engagés à passer outre. C'est

émouvante et forte sont des qualités qui de-
meurent et la scène finale en particulier, qui
traduit avec une puissance si simple et si con-'
centrée l'infini de la douleur humaine, n'a rien
perdude sa beauté en face de l'autre Salomé,
elle se tient; et son émotion,qui n'est pas moins
saisissante, est plus noble. L'œuvre de M. Ma-
riotte a retrouvé, à peu d'exceptions près, les
interprètesexcellentsqu'elle avait l'année der-
nière Mlles Comès et Mazly MM. Petit et
Gilly. M. Amalou, chef précis et vigoureux,
consciencieuxet dévouéentre tous, dirige l'or-
chestre. Un acteur nouveau, M. Aquistapace,
tientle rôle d'Hérode,que créa M. Périer il aune
bellevoix,unedéclamationénergique.MlleTrou-
hanowa, quidansaitla danse des Sept-Voiles, est
remplacée par Mlle Esmée; celle-ci ferait sage-
mentde mettreun plus juste accord entre le ca-
ractère de sa mimique et le caractère du jeu de la
principale interprète. Car Mlle Bréval a repris
le rôle de Salomé, dont elle fut l'an dernier la
créatrice incomparable. Son chant, son geste et
son jeu sont plus expressifs et plusbeaux qu'ils
ne furent jamais. Dans la scène finale, sa voix
veloutée et sombre, sa diction nuancée et péné-
trante atteignentà une profondeur, à une force
d'accent et d'émotion véritablement sublimes;
il n'y a plus d'artifice de chant ni d'effet de théâ-
tre c'est la parole même de la douleur et c'est
de la plus noble et de la plus poignante beauté.

Vous n'ignorez pas que la seconde des pério-
des de six années, pendant lesquellesM. Albert
Carré a rempli les fonctions de directeur de
l'Opéra-Comique, va prendre fin avec la pré-
sente saison. M. Carré sollicite le privilège de
continuer pour six années encore à gouverner
le théâtre de la place Favart. Quels que puis-
sent être ses concurrents,il est hors de doute
qu'il gardera son poste; l'éclat de sa direction,
la prospérité que son ingénieuse activité, son
labeur infatigable et son souci de la perfec-
tion ont assurée à l'Opéra-Comique sont des
titres trop imposants pour qu'on ne doive
Das s'incliner devant eux. Mais à l'occa-

pourquoi j'ai donné l'ordre de le mettre en état d'ar-
restation. Il n'est resté d'ailleurs au poste de police
que quelques instants.

FiklTB DIVERSk 1~ :8. V ,tJ

LA '~mMP~~A.T'U'S-B
Bureau central météorologique

Lundi 10 avril. La pression barométrique baisse
de nouveau sur le centre et le sud du continent.

Des minima apparaissent. dans le nord de l'Alle-
magne, sur 1* Méditerranée occidentale et vers le
Maroc.

Les fortes pressionspersistent dans le nord-ouestdo
l'Europe. Le baromètre marque 779 mm. en Islande.

Le vent est assez fort ou fort du nord sur la Manche,
où la mer es.t houleuse il est modéré sur l'Océan, fai-
ble en Provence.

Des pluies sont tombées sur les Pays-Bas et le sud
du continent.

En France, on a recueilli 2 mm. d'eau à Dunkerque,
1 à Nantes et à Biarritz..

La température a monté légèrement sur nos régions.
Ce matin, le thermomètre marquait: 5°à Arlchangel,

–1» à Berne, 0° Belfort, +4° à Paris, 5° à Toulouse,
12° à Alger.

On notait –7° au puy de Dôme, –9° au mont Aigbual,
–11° au pic du Midi.

En France, quelques pluies sont probablesavec tem-
pératureun peu basse.

A Paris, hier, la température moyenne (4°9) a été
inférieure de 3°8 à la normale (8°7).

A la tour Eiffel, température maximum 5*8, mini-
mum 0°-i.

Observatoire municipal (RÉGION PARISIENNE)

Le ciel est demeuré couvert ou très nuageux et de
faibles averses sont tombées à diverses reprisespen-
dant l*1- coirAo tVhiev <4t la ivrvit tlycr~niôro.

Le vent souf.le de nord-nord-ouest, à nord-nord-est
avec une vitesse voisine de 9 met. par seconde.

La température varie peu, les maxima d'hier sont
voisins de 8° et les minima sont généralementcompris-
ce matin entre 1 et 3°.

La pression barométrique, enbaissemOdérée,'(lCCUSe,
à midi 759 mm. 2.

Du pont Notre-Daitne. Un jeune homme de
seize à dix-sept ans s'amusait, hier dans l'après-
midi, à so promenersur le parapet du pont Notre-
Dame, en co moment en reconstruction. Tout à
coun, il perdit l'équilibre et tomba dans la Seine.
Un bateau-omnibus, bondé do voyageurs, passait
sous le pont. A l'aide d'un harpon on put saisir le
malheureuxqui se débattait dans les flots mais
ses vêtements se déchirèrentet il disparut presque
aussitôt, emporté parle courant. On ignore son
identité.

Accident sous le tunnel des RaUgaioMes.
Un accidents'est produit à 7 h. 45, ce matin, sous le
tunnel des Batignolles. Un train venant d'Auteuila
renversé et blessé grièvementtrois ouvriers occu-
pés à la réfection de la voie ferrée. Ce sont les nom-
més Guillaume Denais, vingt-quatre ans, demeu-
rant 172, avenue de Ciichy Emile Legall, vingt-
trois ans, 7, cité des Fleurs Joseph Roy, quarante-
cinq ans, 5, rue Paul-Bert, àlvry.

Les deux premiers, dont l'état est inquiétant, ont
été transportés à l'hôpital Beaujon. Plus légèrement
blessé, lo troisième a été reconduit à son domicile.

M. Leroy, commissaire spécial de la gare Saint-
Lazare, a ouvert une enquête.

Couragesirscoïiti'ôïeus". Comme le tramway
« Cours de Vincennes-Saint-Augustin» passait hier
soir au rond-point de la Villette, une dame qui oc-
cupait une place à l'intérieur, Mme Valorzi, proprié-
taire, rue d Allemagne,173, poussa soudain le cri
« Au voleur Au voleur!» » Un individu bondissait
au même instant hors de la voiture et détalait à
toutes jambes dans la direction du faubourg Saint-
Martin. Sans hésiter, lo contrôleur du tramway,
M. Piednoel, se mit à sa poursuite. Après une
chasse, acharnéeà travers le faubourg, la rue Chau-
dron et la rue de l'Aqueduc, il parvint à agripper la
fuyard. Mais se retournant aussitôt, celui-ci plon-
gea son couteau dar>s l'épaule du courageux contrô-
leur, qui sans lâcher le voleur, put le livrer aux
agents. C'est un nommé Valentin Rigni. On a
trouvé sur lui le-porto-inonnaie de Mme Valorzi
contenant 133 fr. 45.

Après avoir reçu des soins dans une pharmacie,
M. Piednoola été reconduit à son domicile.' Sa bles-
sure no met pas ses jours en danger.

Suicides. Un voyageur de mise élégantedes-
cendait, il y a six semaines,à l'hôtel Continentalet
s'inscrivait sous le nom d'Hermann Guthman, sujet
américain, employé dans l'un des plus grands éta-
blissementsde crédit de New-York. Hier vers midi
une d6tonation retentissait dans la chambre qu'oc-
cupait M. Guthmann. Il venait de se tirer une balle
dans la tempo droite. Il a succombé à l'hôpital de la
Charité. On ignore les motifs de cet acte de déses-
poir.

Les « boîtes » d'unbouquiniste bien connu des
amateurs de vieux livres M. Camille Lasserre,
55 ans, rue du Temple, 155 avaient été dernière-
ment fracturées et dévalisées, quai de Montebello,
où elles étaient installées le long du parapet.
M. Lasserre en fut d'autant plus affecté que ses
livres constituaient toute sa fortune. Les malfai-
teurs l'avaient ruiné. Hier il devait déménager,
mais n'ayant pu trouver d'argent pour louer un
autre logement et devant néanmoins céder la place
aux nouveaux locataires, il déposa ses meubles
dans la cour de la maison. Après quoi il s'enferma
dans sa salle à manger et se fit sauterla cervelle.

sion du renouvellement de ce privilège, di-
verses modifications ont été introduites dans
le cahier des charges du théâtre, par un com-
mun accord de M. le sous-secrétaire d'Etat des
beaux-arts et de M. Carré. Les journaux vous
ont déjà informés de la plupart de ces modifi-
cation 3, qui touchent à la question des décors,
au prix des places, aux spectacles populaires
toutes choses qui ne sont point sans intérêt, et
sur quoi nous reviendrons quelque jour. Mais
comme par hasard, on a passé sous silence la
plus importante prescriptiondu nouveaucahier
des charges, la seule qui soit véritablement im-
portante pour la musique: un nombre mini-
mum de représentationssera désormais réservé
aux œuvres des maîtres classiques.

Sans doute, ce n'est pas la seule prescription
de ce genre que contienne le cahier des, charges
il y a un autre chiffre minimum, beaucoup plus
considérable d'ailleurs, de représentationsré-
servées aux ouvrages des compositeurs fran-
çais modernes. Mais cette partie de l'affaire
est pour la musique d'une utilité beaucoup
moins essentielle que l'autre. Quand les
musiciens français, au cours de l'automne der-
nier, partirent en guerre contre l'Opéra-Comi-
que, l'accusant de sacrifier leurs productions
aux productions étrangères, et particulièrement
aux italiennes, lui reprochant de représenter
trop souvent les opéras italiens et pas assez les
leurs, le blâmant sévèrement de maintenir à
perpétuitéles premiersdans son répertoire, et
de n'y pas garderles derniers, ils ne faisaient
en défendant leurs intérêtsqu'exercer un droit.
Mais ils bornaient un peu trop leur action à
la défense de leurs intérêts particuliers; et il
n'était pas assezévident que ces intérêtsfussent
lesintérêtsmêmesde la musique. Car à vrai dire,
la plupart des compositeurs qui d'un si ardent
élan se sont levés contre les Italiens sont les
auteurs d'ouvrages qui ne sont guère préféra-
bles à ceux de leurs heureux rivaux leur mu-
sique n'est pas moins banale, ni moins vul-
gaire, ni moins complatsante au mauvais goût
Q]ie celle de M. Pucemi. Entre le drame lyrique

le malheureux était marié et père de quatre
enfants.

-Sur la voie feirée hier, à Aubagne,près de Mar-
seille, un jeune homme se jetait sous les roues du
train express. Un billet trouvé dans ses papiers por-
tait l'inscriptionsuivante « M. Barreau, me <iti Per-
che, 6, à Paris, chez qui je suis. Marcel Charle-
magne. » Interrogé an sujet de ce suiciie, M. Bar-
reau a dit: «Ce jeune homme, âgé do seiz^ ans à
peine, était mon neveu, Comme il était orphelin, je
l'avais pris chez moi comme apprenti. Il disparut à
la fin du mois dernier, en me dérobant une somme
de 1,100 francs. Je déposai une plainte. Le malheu-
reux a dû se tuer parce qu'il n'avaitplus d'argent. »

Soixante noces d'or. Une fête originale a
eu lieu hier à Reims. Soixante couple^ de l'arron-
dissementayant plus de cinquante années de ma-
riage ont célébré ensemblejours noces n'or. Après
avoir assisté à l'office à la cathédrale,où le cardinal
Luçon a prononcé une allocution de circonstance,
les soixante vieux ménages ont défilé dans les rues
de Reims, musiqueen tôte, et se sont rendus à l'hô-
tel de ville où une .réceptionétait organiséeen leur
honneur. Le docteur Langlet, maire de Reims, lés a
reçus et leur a souhaité encore de longuesannées
dejjonheur. Puis les soixante Philémon et Baucis
s'en furent au cirque municipal où une médaille
commémorativede .la cérémonie fut remise à cha-
cun d'eux.

Chauffeurs meurtriers^ Une automobile
occupéepar cinq personnes,-deuxhommes et trois
femmes, venant d'Hyères,et' traversantune vive
allure le faubouig de Saint-Jean-du-Var,à Toulon,
a renversé Mme veuve Sanguinetti,âgée de soixante-
cinq ans, et lui a passé sur le corps, lui écrasant le
visage. L'automobilea poursuivi sa route, malgré'6
les efforts da passants pour l'arrêter,et s'est dirigée
sur Marseille. On a remarqué qu'elleétait ornée sur
le devant de petits drapeaux espagnols et améri-
cains.

Drame conjugal. On nous télégraphie de
Saint-Raphaël

Mme Alibrandi, épouse de M. PaulAlibrandi, en-
trepreneur de peinture bien connu par ses travaux
de décoration dans les villas de la région, soupçon-
nait son mari de la tromper avec une ancienne
femme de compagnie àjleur service. Elle avait sur-
pris l'adresse de l'habitationoù cette femmerecevait
M. Alibrandi. L'épouse exaspérée se rendit chez le
commissaire de police et lui demanda de venir
constater l'adultère. Comme il était près de dix
heures du soir, le commissaire de police répondit
que la loi interdisait le constat. Mme Alibrandi
rentra chez elle, s'arma d'un revolver,puis accom-
pagnée de trois voisins qu'elle avait priés do lui
servir de témoins pour l'adultère, elle alla dans la
maison où se trouvaient les amants, La porte ou-
verte elle tira sur son mari plusieurs balles de
revolver dont une se logea dans le larynx. La mort
fut presque instantanée.

Mme Alibrandi,qui est désespérée de son acte, a
été arrêtée.

INFORMATIONS DIVERSES
-r. Le conseil des musées nationaux vient d'acheter,

i>sth»-i<i.raiicuiaAn Luxembourc.unfi fp.n-uvB importante:
les Bords de la Saône Ii l'île Barbe, près Lyon, d'un très
bel artiste, Trévoux, mort au courant de l'an der-
nier.

Trévoux était le dernier survivantde cette école de
paysagistes lyonnais que, les Parisiensn'out commen-
cé à connaître que depuis peu. Une expositionrécente
a mis en lumière le talent de cet artiste. Les musées
nationaux s'honorent en lui assignant une place dans
leurs collections,près de Ravier, dont ils ont recueilli
récemment,soit par achat direct, soit par legs, une
magnifiquesérie d'aquarelles.

Le Comité de littérature spiritualiste a décerné le
prix fondé par Mme Virenque à M. André Lafon, au-
teur de la Maison pauvre.

Trois autres prix ont été décernés à M. Noël Nouet,
M. MauriceBrillant et Mlle Louise Vignon.

NECROLOGIE
Le général de divisionVosseur est décédé hier à

Saint-Servan, où il habitait; il était dans sa quatre-
vingtième année.

Lo général était entré à vingt ans à l'Ecole poly-
technique, et après être passé par l'Ecole d'état-
major, avait d'abordservi en Algérie. Il fit les cam-
pagnes d'Italie et du Mexique qui lui valurent cha-
cune un grade dans la Légion d'honneur,

Il était capitaineau début de la guerre de 1870 et
fut promu chef d'escadron le 18 septembre. At-
taché à l'état-major du général Ducrot pendant le
siège de Paris, il fut cité à l'ordre de l'armée.

Nommé général de brigade en 1882, il devint divi-
sionnaire en 1888. Il commandalo 11° corps d'armée
à Nantes et passa dans la réserve en 1896. Il était
grand-officier de la Légion d'honneur.

Nous..apprenons la mort de Mme Boegner née
Fallot, épouse de M. Paul Boegner, préfet hono-
raire.

Les obsèques se feront, nu temple de l'Oratoire
du Louvre, 147, rue Saint-Honoré, le mardi 11 avril,
à deux heures précises. On se réuniraà l'église.

Les amis de la famille qui n'auraient pas reçu de
lettre d'invitation sont priés de bien vouloir consi-
dérer le présent avis comme en tenant lieu.

THÉATBHS
A l'Opéra..

Après Thaïs et Roméo et Juliette, Mlle Kousnezof
interprétera mercredi le rôle de Margueritede Faust,
dans.lequel elle parut pour la première fois sur la
scène do l'Opéra. M. Muratore chantera lo rôle de
Faust et M. Gresse celui de Méphistophélès les au-
tres rôles par Mlles Couibières et Goulanconrt et
M. Dangès. Dans In divertissement, Mlle Johnson
dansera le pas du Miroir.

A l'Opéra-Comicrue.
Samedi prochain,ainsi que nousl'avons dit, Aphro-

dite reparaîtra sur l'affiche de l'Opéra-Comique.
La distribution de l'ouvrage do M. Camille Erlan-

ger sera dans l'ensemble la même qu'à la dernière
repiosentation, en juin 1910: M. Léon Beyle dans le
rôle de Demetrios, Mlle Marthe Chenal dans le rôle
do Chrysis, Mlle Espinasse dans celui de Bacchis,
Mme de Poumayracdans celui de Myrto, etc.

Trois changements seulement M. Vaurs chan-
tera le rôle de Timon, qu'interprétait M. Allard,
M. Giiles celui de Callides qui avait pour titulaire
M. Dupouy, et Mlle Perny celui d'Héliope que tenait
Mme Faye.

Tandis qu'Apltrodite occupera la scène, dans les
foyers et au studio on répétera les ensembles de.
Thérèse et de VHeure espagnole.

On annonce la prochaine arrivée à Paris du
compositeur Lorenzo Perosi, qui doit présider à
l'exécution d'une de ses œuvres les plus impor-
tantes. En effet, en souvenir du succès obtenu l'an
dernier par le maître de chapelle de Sa Sainteté
Pie X, le comité de la Société des grandes auditions
musicales de France, dont la comtesse Grefïulhe
est présidente,va donner les 27 avril et 3 mai, au
palais du Trocadéro, deux auditions du Jugement
universel, le nouvel oratorio du compositeur les
soli, chœurs et orchestre (200 exécutants) seront
dirigés par Mgr Perosi. Interprètes Mme Litvkme,
Mme Povla Frisch, M. Paulet.

Les concerts des jours saints.
Voici le programme des deux concerts spirituels

de M. Untel, compositeur français mécontent,
qui quitta l'affiche après une quinzaine de re-
présentations,et la 2 osca par exemple, je né
vois aucune inégalité de valeur la seule
différence, c'est que la 1'osca tout de même
est plus divertissante. Si donc on substituaitaux
représentationsitaliennes des représentations
d'ouvrages français contemporains, il n'est pas
assuré que la culture du goût et l'éducation
musicale du public y gagneraient beaucoup.
Et sans doute il est, parmi les compositeurs
français, des artistes d'un talent et d'un esprit
véritablement nobles, auteurs d'œuvres admi-
rables, avec lesquelles les italiennes ne peu-
vent prétendre à aucune comparaison. Mais
presque tous se sont tenus à l'écart de la tu-
multueuse levée de boucliers où s'est précipitée
la foule de leurs confrères. Ceux-ci ont obtenu
ce qu'ils désiraient, et tout compte fait ce qu'ils
désiraientn'était pas injuste c'est pourquoi,
tant que leur succès n'était pas encore assuré,
l'on s'est abstenu de toute observation qui au-
rait pu gêner leur effort. Mais maintenant que
leur vœu est exaucé, il est permis d'indiquer
pour quelles raisons on n'a pu prendre à cette
affaire un intérêt bien vif.

Leur tort le plus grave, et qui surprend chez
des artistes, a été précisément de ne voir ici
qu'une affaire personnelle. Chacun d'eux ne
parlait que de ses ouvrages pas un n'a paru se
douter qu'il existait dans la musique autre
chose que ses propres productions; que la
question était plus haute, qu'il s'agissait de sau-
ver le goût musical de notre pays contre la plus
dangereuse corruption, de maintenir chez
nous le sens de l'art véritable et de la beauté
contre la dégradante domination d'un faux
et mauv,ais art importé de l'étranger. Il est
profondément regrettable que des musiciens,
appelés par de telles circonstances à sej réunir pour une action commune, n'aient

en cette occasion songé qu'à eux-mêmesj et n'aientpas un moment regardé plus haut;;qu'ils aient laissé à autrui le soia de défendre
J les œuvres des maîtres de la musique, c'est-à-

que donnera, sous la direction do M. André Messa-
ger, la Société des concerts du Conservatoire,les
jeudi et vendredi saints, à huit heures et demie du
soir

Symphonie en ré mineur (César Frank). Ave Vcrum
(C. Saint-Saiins). Tues Pctrus {Mendelssohn). –Con-
certo pour violon (Beethoven), par M.Kreisler. Pré-
lude et enchantement du vendredi saint de Parçifal
(H. Wagner). La SulamUe (JE. Chabrier). Solo Mlle
Marcelle Demougeot.

Aux Concerts-Colonne: vendredi saint, à. neuf
heures précises du soir, au Châtriet, 21° et dernier
concert, avec le concours de Mme Lilli Lehmann,
qui interprétera un fragment rie Cosi fan tutte de
Mozart et la scène finale du Crépuscule des Dieux
(fi. Wagner}. Co concert commencera par l'exécu-
tion intégra de la messe en ré majeur de Beetho-
ven, interprétée par M mes Mellot-Joubert et Marthe
Philip, Mi\l. 'Nansen et Albert Gébelin.

Les Chanteurs de Saint-Gorvais sous la
direction de leur chef. M. L. Saint-Requier,chante-
ront l'office des ténèbres à l'église Saint-Gervais,
les jeudi et vendredi saints à 4 h. 1/4, et la messe le
jour de Pâques à 9 h. 3/4.

Ce soir
A la Comédie-Française, à huit heures et demie,

première représematiou de le Goût du Vice, comédie
en quatre actes, en p.rose, de M. HenriLavedan. Dis-
tributions

MaI. Dessonnes, Lortay; Charles Granval, d'Aprieu;
Léon Bernnrd,Tréguier Chaize, un douanier.

Mmes Pierson, Mme Lortay Piérat, Lise Bernin
Maille, Jeanne Frémy Faylis, une femme de chambre.

L'Qdéon donne, à huit heures et demie, pour l'abon-
nement du lundi, la Lumière,pièce en quatre actes de
M. Georges Duhamel.

A la Porte-Saint-Martin,rentré de Mlle Sylvie, après
une indisposition de quelques jours, dans l'Enfant de
l'Amour.

Au Théâtre-Lyriquode la GaîW, MmeLucienne Bré-
val chantera Salami, de M. Mariotto.

A l'Odéon. Pcnw protester contre certaines des ob-
servations qui ont été présentées à la tribune de la
Chambredes députés sur la gesiion du directeur, seize
des auteursjoués depuis quatre ans ont adressé aux
journaux une lettre où ils assurentM. Antoine de leur
reconnaissance.

Au théâtre lyrique de la Gaîté, Don Quichotte, qui
n'aura plus cette saison que cinq représentations, a été
donné hier dimanche en matinéepour la cinquantième
fois.

La Société Ha ydn-Mozavt-Boethoven(Mme Edouard
Calliat, MM. Calliat, Georges Pujol, Le Métayer, Mlle
Adèle Clément) donnera sn quatrième séance de musi-
que de chambre le mercredi 1U avril 1911, à neuf heu-
res du soir, salie Pleyel, 24, rue Rochechouart.

SPECTACLES DU LUNDI 10 AVRIL

THEATRES
Opéra, 8 h. 1/i. Le Miracle.

Mercredi Faust.
Français,8 h. 1/2.– Le Goût du vice.

Mardi- les Marionnettes. Mercredi: le Goût du
vice. Jeudi, vendredi, samedi rilâche. Diman-
che: Hamlot.

Opéra-Comique.Sh.– LesNoces de Jeannette; le Jon-
gleur de Notre-Dame.
Hardi: Carmen. Mercredi: Louise. Jeudi: Wer-

ther la Lé.crende du point d'Argentan. Vendredi
relâche. Samedi Aphrodite.

Odéon. 8 h. 3/4.– La Lumière.
Mardi, mercredi, jeudi, samedi, dimanche Rivoli.

.Samedi. (mat.): la Lumière. Dimanche (mat.): l'Ar-
lésienne.

Gymnase, 8 h. 3/1. Papa.
Vaudeville. 9 h. -.Le Tribun.
Variétés, h. 1/2. La Vie parisienne.
Gaîté-Lyrique,8 h. Le Barbier de Séville (2e et 3° ac-

tes): Salomé.
Mardi, vendredi: Don Quichotte. Mercredi, samedi:

Salomé; le Barbiprde Séville. Jeudi (mat.) la Fa-
vorite le Soir de W.-iterloo;(soirée) Eisen. Di-
manche (mat.) Don Quichotte (soirée) l'Africaine.

Renaissaucs.9 h. La Gamine.
Th. Sarah-Bernliardt,8 h. 1/i. La Dame de Montsoreau.
Nouveautés, 8 h. 3/ i.– Crime passionnel; Vous n'avez

rien à déclarer?
Th. Réjane,h. 1/2. L'Oiseau bleu.
Porte-Saint-Martin. 8 h. 1/4. L'Enfantde l'amour.
Th. Antoine.8 h. 3/4. Marie-Victoire.
Châtelet,8h.l/2. La Petite Caporale.
Athénée, 8 h. 1/4.– Le Bonmarcheur Maman Colibri.
Palais-Royal,8 h. 1/2. Le Renseignement; l'Amour en

manœuvres.Trianon-Lyrique.8 h. 1/2. Zaza.
Mardi Mam zelle Nitouche. Mercredi: l'Accordée

du village; Lalla Roukh. Jeudi (mat.) le Pré aux
cleros;. (soirée): Miss Helyett. Vendredi Zaza.
Samedi: les Cloches de Corneville.

Bouf.-Par. 9 h. Le Prétexte; Mariage de Mlle Beulemans.
Ambigu, relâche.
Th. Anollo, 8 h. 3/4. La Divorcée.

Mardi, mercredi, jeudi, vendredi: la Divorcée. Sa-
medi la Veuve joyeuse.

Folies-Drain. h. Mi. Le coup de piston.
Th.des Arts, 8 h. 1/2. Les frères Karamazow.
Th.Molière,8 hA/i. La Dame de chez Maxim's.
Cluny, 9 h. La Boniche.
Dôiazet. 8 h. 1/2. Euphrasie;lesCamelots du 201«.
Grand-Guignol, 9 h. Roméo les Mines de Ganeffontein;

la Fugue de Mme Caramon; Aicide Pépet;Dichotomie.
Capucines, 9. h. Midi bouge 1 Coup d'essai; Aimé

pour soi-même.$
Enghien. Sources sulfureuses. Etab. thermal. Casino.

Concertssymphoniques dans le jardin des roses.
Comédie-Royale.

spcctacles-concerts
Folies-Bergère,8 h. 1/2. Revue des Folies-Bergère.
Olympia, 8 h. 1/2. Nitolcris; Dévorées; Attractions.
Grands MagasinsDufayel.- coicert et cinématographe

tous les jonrs. de 2 h. 1/3 à 6 h., sauf le ijimnncne.
Nouveau-Cirque,8h. 1/2.– Une soirée à Biaga-Park.
ftiuséa Grévin. Palais des mirages. Le Temule hindou.
Les Visions d'Art. Salle Montmartre,167, rue Mont-

martre. Project". Gervais-Courtellemont.Téléph.l22-i5.
T'Eifl'el.delOh. à lu nuit. Restaurant au l" étage.
Jardin d'accliraaiatiou. Attractionsdiverses.
Ar.HAsmnA.–Cigale. –Cirque Médrano. CIRQUE DEParis. Eldorado. Fuhsy.– LUNA-l'AnK. Mou-

lin DE LA Galette.• M" mn-Hougb. Sca-la.

SPOR.T
Courses du Bois do Boulogne

Journée 1res froide hier, à Longchamp, malgré le
soleil. Nombreuse assistance d'ailleurs, et' sport des
plus intéressants. L'écnrie de Brémond, 'avec son en-
traîneur R. Count, et son jockey Milton Henry, a eu
les honneurs de la réunion en remportant les trois
courses où elle était représentée et qui étaient les
trois épreuves principales du programme la Bourse,
le prix Juigné et le prix Perplexité. Dans ce dernier
prix (15,000 fr., 2,000 m.), elle a même pris les deux
premières places avec Bonde de Nuit et Sablonnet
dans cet ordre, battantAlcantora Il 3°, et quatre autres
concurrents. Pari mutuel 17 fr. 50 et 9 fr.

Elle a gagné la Bourse (10,000 fr., plus 500 fr. à l'éle-
veur, 2.200 m.) avec Valemont, battant Templier III 2e,
Mado in' England 3° et sept autres. Pan mntuel
58 fr.. et 28 Jr. et le prix de Juigné (20,0(10 fr., plus
1,000 fr. à l'éleveur, 2.000 m.) avec Traversin, un fils de
Maximumet de Mlle de Chantilly,battantAs d'Atout 2»,
Farakabad 3° et douze autres poulains inédits. Pari
mutuel 115 fr. et 82 fr. 50. Monseigneur et Fontaine-
bleau ll'ont mannué le départ. Ce lot contient un cer-
tain nombre de chevaux de valeur, qui ont de grands
engagements; parmi ceux qui ont bien couru, derrière
les trois premiers, il convient de citer Saint Ludovic,
Masséna IV, Balngnn.

Le prix des Marronniers a été enlevé par Talo Bi-
ribil, à M. Leigh (Sumter), parti grand favori, et qui a
battu Sampietro 2°, La Nocle 3" et sept autres. Pari
mutuel 28 fr. 50 et 16 fr. 50..

Le prix de Barbevillea été gagné par le favori Lo
Tocsin à M. R. de Rivnud(N.Turner), battant Soleil2°,
Linois 3e, Nectar II 4e, ces trois chevaux séparés par
une courte tête, Thésée et Tyrolienne II. Pari mu-tuel 27 fr. et 1l fr.

Le prix de Vilteron a été remportépar Lord Loris au
baron de Nexon (G. Bartholomew),battantBénédictin
do Soulac 2°, Bucentiure 3e et dix autres.- Pari.mu-
tuel 67 fr. 50 et 30 fr. 50. Le secondet le troisième finis-

dire la musiquemême qu'ils n'aient pas com-
pris tout à la fois l'avantage qu'ils auraient
trouvé à abriter leurs ouvrages et leurs per-
sonnes derrière les noms de leurs grands de-
vanciers, et l'honneur qu'ils se seraient fait en
soutenant, sans intérêt personnel, la cause des
œuvres illustres qui font la gloire de leur art et-
qui lui donnent sa valeur pour l'esprit humain.
Ils ont préféré ne s'occuper que de leurs
petites atYaires libre à eux, puisque aussi
bien la cause, sans eux, a été gagnée.
Désormais, l'Opéra-Comique, par les pres-
criptions expresses du nouveau cahier des
charges, sera tenu de donner chaque année
un nombre déterminé de représentations
des chefs-d'œuvre classiques. Ce nombre
pourraêtre dépassé; espérons qu'il le sera sou-
vent il devra tout au moins être atteint. Cette
disposition fort simple constitue un change-
ment beaucoup plus considérable qu'il ne sem-
ble. L'Opéra-Comique, qui jusqu'ici a montré
un zèle fort louable à remettre,à la scène les
ouvrages des grands maîtresdu passé, montrait
beaucoup moins de zèle à les maintenir dans
son répertoire. Après une première série de re-
présentations, qui d'ailleurs étaient toujours
extrêmement,fructueuses, ainsi que je l'ai
prouvé naguère, il les abandonnait, et les lais-
sait retomberdans l'oubli, tandis que les pro-
ductions misérables des compositeurs de la
jeune-Italie encombraient l'affiche et le théâ-
tre. Il n'en pourra plus être ainsi à l'avenir.
L'Opéra-Comique représentera sans doute en-
core fréquemment la '1 osca, la Vie de bohème et
Mme Butterfly mais à côté de ces pauvres
choses, il offrira aussi au public Iphigénie en
Aulide, Alceste etFidelio.

Et ainsi l'Opéra-Comique, théâtre national,
qui doit à la nation un enseignement, s'acquit-
tera plus exactement de sa tâche. La familiarité
constante, et presque exclusive, avec des œu-
vres médiocres et triviales communique à la
foule des façons de penseret de s'exprimervul-
gaires, molles et basses, avilit. et dégrade le,
goût.Laconnaissanoedesbelles œuvresest seule

saient plus fort que leur vainqueuret ne sont pas loi^
de gagner leur course. L. G.

FOOTBALL RUGBY
BORDEAUX CHAMPION DE FRANCE

Le match final de championnat de France de foot,
bail rugby, qui s'est disputé hier à Bordeaux,a étff
gagné par te Stade bordelais, champion de la CôteZd'Argent, battantpar 14 poinis (4 essais etl but) à zéro'
le sporting-Club universitaire de France, champion d&
Paris. $

C'est la septièmefois que le Stadebordelais remporte'le championnat, et la façon dont a joué hier l'équipe:de cette société permet d'affirmer qu'elle constitue ameilleure équipe française du moment. Malgré la àè4
fense valeureuse des joueurs pari-iens, elle a en effeïdominé nettement du début à la fin de la rencontre.

FOOTBALL ASSOCIATION
LA FRANCE ET L'ITALIE FONT MATCH NUL

Pour la seconde fois les équipes de football associât
tion représentant la France et l'Italie se sont rencon4
trées hier en un match qui ne donna pas de résultat!chacune des deux équipes ayant réussi à marauei,<deux buts.

Rappelons s que l'an dernier l'Italie avait battu ItrFrance par six buts contre deux..çs,
AÉRONAUTIQUE

LES DIRIGEABLES EN SUISSE
On annonce qu'une association genevoise est es*

pourparlers avec différentsindustriels, en vue do l'éta?.blissement d'un service' de dirigeables à Genève. Ce*
aéoronats effectueront journellement le tour du lac, eBfaisant diverses escales.

AUTOMOBILISME
POUR LES FÊTES DE PAQUES

A l'occasion des fôtes de Pâques, l'Auto-Palaee, lit •grande maison de vente d'automobiles du 77 bis dert'avenue de la Grande-Armée, mettra-en location deux!
voilures Panhardet Levassor,du dernier modèle unas20-chevaux grande, limousine de voyage à moteur sans
soupape et un coupé de 15 chevaux carrossé par Felbe««\

COURSE A PIED
UNE NOUVELLE VICTOIREDE BOUIN

Le champion de France de course à pied Jean Bouii^'
a donné hier une nouvelle preuve de sa valeur entriomphantdans un handicap qu'il disputait sur 10 ki-
lomètres au vélodrome de Marseille. Il a couvert le
parcours en 32 minutes 33 secondes 1/5, battant de six
mètres son suivant immédiat, le champion de Pari»
Keyser, à qui il rendait1UO mètres au départ.

YACHTING AUTOMOBILE
LE MEETING DE MONACO

Hier a été disputée une des principales épreuves du
meeting de canots automobiles de Monaco, le cham-
pionnat de la mer, réservé aux cruisers. Pour la pre-mière fois, la victoire dans cette épreuve a échappéà
l'industrie française, et c'est un canot allemand, le
Lurssen, qui s'est classé premier, couvrant en 4 heures
45 minutes 17 secondesles 200 kilomètres du parcours.

LIBRAIRIE
LES MUSARDISES,d'EdmondROSTAND;,

Les âfusardises, premières poésies d'Edmond Ros^J
tand, réstees si longtempsune rareté bibliographie,
que, réapparaissentaujourd'hui chez FasquelTe,dans'la collection inaugurée par Cyrano de Bergerac. La
nouveau volume a été grossi de nombreusespiècea
inédites souvenirs d'enfant et d'étudiant, pari-
siens et pyrénéens, où l'on peut voir naître les'
tendances du poète dramatique et qui enthousias-;
meront les liseurs et les diseurs de beaux vers.

L\tn«-!e£crre, aspects lticosintis. Sous ce titre»'
M. Mermeixa écrit un livre qui vient à son heure.'
M. Mermeix, dont on connaît la documentation tou-'
jours si solide et dont l'esprit lucide projette la clarté,'
sur tous les sujets qu'il aborde, nous promène à tra^l
vers l'inconnu anglais.Son ouvrage sur les mœurs pu-bliques et la vie politiqueet administrative de nos voi->sins.en comparaison avec notre pays, estfait pour in-'}itéresser tous les esprits cultivés;(LibrairieOllendorff.) |-

AVIS ET COMMUNICATIONS,P:matni~
LIQUEUR RECONNUE PAR L'ÉTAT (CI.)

SANS ALCOOL D'INDUSTRIEl3E~AIE~~I~ y~woo,eer,r~~AIEtZ~IT

Nous publions aujourd'hui à notre dernièrepage.
l'annonce de la deuxième et dernière partie de la'.
Loterie autoriséepar le gouvernementpoursubvonif'
aux besoins d'un certain nombre d'oeuvres do bien-
faisance. Elle comporte plus de 18 millions de Iota/,
dont 6 de 1 million avec six tirages dont lo premier1,
aura lieu le 20 mai prochain.

DEPECHESCOMMERCIALES

t Í̀

La Villette. 10 avril. Bestiaux. Vente nerveuse*!
sur la gros bétail, les moutons et les porcs. Les expe-'
ditions ayant été faibles'parla levée, tardive de la ré-}
expédition, les arrivages sont insuffisants. Hausse!
très accentuée sur le gros bétail, cours fermes sur les*'
moutons. Hausse de 2 à 3 cent. au 1/2- kil. sur les porcs.-J
Baisse de 3. à 9 fr. par tête sur,les veaux. $
nv a Ame- Ven- 1» 2». 3« Prix extrômes: ,'t,:1

B-uol/ nés dus qté. qté. cité. ^nd^tlpôTdsviti
Bœufs.. 1.9>J9 1.999U 97 » 87 » 78i-> 75àl »» «à.. 59''y

Vaches 527
5271» 97» 87 » 78!» 75 1 »» >. 40» 59^

Vaches 527 5271"97 87 78! 75 1.) 40 59"
Taurx 166 166! 81 » 77 « 73 1» 70 » 8i •> U » 46:;
Veaux. 1.650 1.41011' KO 1 10 1 »»l» 95 1 25 » 57 » 77'
Mou»»» 15 570 15.11111 SS5 1 15 1 05 11 »» 1 30 « 59 » 79>>

Porcs.. 3.6941 3.69311 05 1 »»

» 95 U
92 1 081" G3 » 7$,

Peaux da mouton seiou laine. S 75 à 6 50.
-66 vaches laitières vendues de 660 à 1,055 francs

Renvoisfigurant dans les arrivages: 33 bœufs, 10 va-?
ches, 5 taureaux,26 veaux. 230 moutons, 319 porcs. J

Réserves vivantes aux abattoirs le 10 avril: 1,044 gros
<bétail, 492 veaux, 3,495 moutons. • •j

Entrées directes aux abattoirs depuis le dernier mar-V
ché: 776 gros bétail, 2,391 seaux, 9,178 moutons,'
2,396 porcs. >

Bordeaux, 10 avril.
Blés. Malgré la température exceptionnellement',

froide do ces derniers jours, les plaintes de la enhura
ne sont pas en général trop vives. Les cours marquent,
une tendance à la faiblesse. On cote 26 75 les 100 kilo»:
rendus les blés du Centre; 21 fr. l'hectolitre dans notre<rayon.Farines.- Calmes tendance lourde. Farine fleur dul
haut pays 37 25 les 100 kilos nus. aux usages de la
place supérieure du Centre manque. •;

Maïs. En baisse. Roux de pays. 15 fr. les 75 kilos |
logés départ; blanc du pays 14 75; roux Plata 18 fr.:ï.Iles 100 kilos logés; Cinquantini 18 fr. nus pris en ma-
gasin. a

Avoines. Offres restreintes; prix en hausse. Poi- )i
tou grises 20 50 à 20 25; dito noires i;0 25; Bretagne gri- 1

ses 20 fr.; dito noires 20 îr.les 100 kilos nus. •?
Orges.-Bien tenues. Orge de pays 18 fr. les 100 kilû$/

nus; Algérie 17 fr.
Seigles. Calmes. Baltique 18 fr. les 100 kil. nus.

EÂROSE FRANCEHo5^XST?f9.L/.sr-^nor« ¡

1
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pour Automobiles

capablede donnerau publicune éducation, une'
culture et le sens de la beauté musicale. Que
l'Opéra-Comique,comme il y est désormaiscon-f
duit parson cahier des charges, donne à chaque'
saison quarante ou cinquante représentations,
classiques, dont le succèsest assuré, des chef&4
d'œuvre de Gluck, de Mozartet de Beethoven,-
au lieu d'en donner une dizaine, ou bien seules.
ment trois, ainsi qu'il est arrivé certaine année,;
il accomplira en faveur de la bonne musique 1&
plus utile et la plus précieuse besogne. Le nom-
bre, la régularité, la continuité de ces repré->
sentationssont de nature à exercer une heu-
reuse et puissante action sur la culture musi-
cale du public. Appelé à entendre souvent les^

œuvres les plus admirables et les plus nobles
de la musique, des œuvres qu'il peut çompren-i
dre sans trop de peine, et dont l'intelligence no';
lui demande pas l'effort qu'exigent les belles^
œuvresmodernes, ce public échappera peu à
peu à l'influence désastreuse qu'ont sur lui, par
leur grossièreté et leur bassesse, les pièces des;^
fabricants italiens indéfiniment répétées; on
verra graduellementson 'goût s'éclairer, et s'é-
purer. Et l'introduction, dans le cahier des,
charges, de cet article qui impose à l'Opéra-
Comique l'obligation de donner chaque année;;
un nombre minimum de représentations clas-;
siques a une portée plus générale, qui dépasse*
le théâtre et la musiquemême. C'est le premier)
acte qui, depuis de longues années, fasse obs-!
tacle à ce sabotage universel de la culture et'
de l'esprit français, dont se rendent actuel-
lement coupables et complices toutes nos:
institutions, scènes nationales, écoles, ly-
cées, Universités et Sorbonne. Ce n'est sans;
doute encore qu'un acte isolé, petit, accès-,
soire et de peu de poids, opposé à tant d'actes
contraires et plus graves. Mais il faut souhaiter
que d'autres le suivent bientôt. Et, en attendant
il est justede louer hautement le sous-secrétaira;-
d'Etat des beaux-arts et le directeur de l'Opéra-}̂

Comiauede s'être mis d'accord pour l'accoiu*pUr.pl.ic..
1. Pierre Lalo»


